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Chassé-croiséde(dé)loyautés
THÉÂTRE
Geoffrey Dyson monte
au Pulloff C’est comme ça
que ça se passe, un drame
de Neil LaBute aussi ironique
que cruel. Critique.

Trois ans après le magnifique
succès public et critique de la
pièce Bash, le metteur en scène
Geoffrey Dyson retrouve l’auteur
américain Neil LaBute. C’est
comme ça que ça se passe convo-
que sur le plateau du Pulloff le
trio classique d’une femme et de
deux hommes. L’on pourrait s’at-
tendre à une conventionnelle his-
toire d’adultère et de trahison, or
ce serait mal connaître l’auteur
américain.

Avec un humour dévastateur,
la pièce s’amuse à déconstruire
préjugés et autres idées reçues.
En ligne de mire, le racisme.
Celui qui parasite l’esprit du
jeune narrateur (Frank Semelet),
amoureux de Belinda (Virginie
Meisterhans), mariée à Cody
(Alexandre Ogou), un riche Afro-
Américain. Tous trois se connais-

sent depuis le lycée, et cachent
leur lot de trahisons sous les
sourires courtois…

Sur scène, c’est Frank Semelet
qui emmène le récit, dans le rôle
d’un narrateur embarrassé face
au public: il y a en effet tant de
façons différentes de présenter les
choses! A la régie, Geoffrey Dyson
égrène les didascalies de l’auteur,
comme autant de remarques cy-
niques et décalées, mettant les
personnages à mal dans leur inté-
grité. Pour ce qui est de la scéno-
graphie, elle se veut légère et
modulable à souhait. Ainsi de

quelques blocs noirs, se transfor-
mant en table ou chaise à l’envi,
et des dessins blancs sur fonds
noirs – de simples coups de
crayon – pour représenter les dif-
férents décors. Décors grossiers à
l’instar de ces révélations que le
spectateur n’ose plus croire en fin
de partie, tant les vérités se mon-
trent fluctuantes. Une création
intéressante, malgré quelques
lenteurs. ANNE-SYLVIE SPRENGER

Pulloff, Lausanne.
Jusqu’au 21 décembre. Durée: 2 h.
Rés. 021 311 44 22

Trio épatant, Alexandre Ogou, Frank Semelet et Virginie Meisterhans.

LD
D

Unep’titevacherieenpassant
POLÉMIQUE
L’ancien directeur du Théâtre
de Carouge, Georges Wod,
dégomme son successeur,
François Rochaix.

C’est piètre éloge que celui qui
consiste, pour séduire un audi-
toire, à démolir un absent.
L’exercice n’a pourtant pas re-
buté l’avocat Marc Bonnant à
l’occasion, mardi soir à Genève,
de la remise du Prix du rayonne-
ment français au metteur en
scène Georges Wod. La veille, sur
le plateau de Genève à chaud
(Léman Bleu), ce dernier avait
déjà qualifié les mandats
(1975-81 et 2002-08) de François
Rochaix à la tête du Théâtre de
Carouge de «trou noir». Me Bon-
nant s’est à son tour penché sur
ce trou. Selon l’avocat, le mérite
de Georges Wod est d’autant plus
grand qu’il avait, à l’époque, hé-
rité d’une salle vide. Et qu’après
son règne, son successeur n’a eu
de cesse de la vider à nouveau.

Derrière la querelle de person-
nes, ce sont bien deux approches

du théâtre qui se confrontent.
Deux approches, mais des ingré-
dients semblables: le divertisse-
ment, qui rassemble, et la ré-
flexion, qui parfois divise. Après,
tout est affaire de dosage.

Joint par téléphone, François
Rochaix n’a pas désiré s’étendre
sur la polémique. Il s’est simple-
ment dit étonné «qu’un avocat se
prête à ce jeu». «Ce n’est pas à
nous de réécrire notre propre
histoire, a-t-il commenté. Et j’ai
l’impression que Georges Wod a
parfois tendance à réécrire la

sienne.» Revenant sur son action
à Carouge, François Rochaix a
précisé qu’il avait fait «du mieux
qu’il pouvait». Et qu’il avait re-
mis un outil en bon état de
marche à son successeur, Jean
Liermier, dont il a salué le tra-
vail. Guillaume Chenevière,
membre du Conseil de fondation
et ancien directeur, tempère à
son tour: «Tous les deux ont très
bien travaillé pour le théâtre.»
Tout en concluant: «Je suis très
désolé de cette dispute.»

LIONEL CHIUCH

François Rochaix.
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OlivierMessiaen,
compositeur interstellaire
CLASSIQUE
Le compositeur français
disparu en 1992 aurait eu
100 ans le 10 décembre.
Cet anniversaire suscite
quantité de concerts,
y compris à La Tour-de-Peilz,
et de publications. Petit tour
peu exhaustif d’un vaste
horizon.

MATTHIEU CHENAL

T out, chez Olivier Mes-
siaen, est reconnaissable
immédiatement: l’homme

portait de grosses lunettes et des
chemises à fleurs; sa musique
extatique semble abolir le temps
et s’enivrer de chants d’oiseaux.
Dans la galaxie de la musique
contemporaine, il est aussi incon-
tournable que marginal. Musi-
cien d’avant-garde mais inclassa-
ble, chrétien engagé et presque
naïf dans un siècle peu mystique,
ornithologue passionné, commu-
nicateur de pure joie céleste. Oli-
vier Messiaen était tout cela et
bien plus encore. L’année de son
centenaire a été marquée par
d’innombrables manifestations
qui trouvent leur culmination à
l’approche de son anniversaire, le
10 décembre. L’OSR à Genève et
Benjamin Righetti à La Tour-de-
Peilz lui rendent hommage.

Catalogue prolifique

Ecrivant ses premières compo-
sitions à 8 ans, nommé à 22 ans
organiste titulaire à l’église de la
Trinité à Paris, Olivier Messiaen
fut un musicien immensément
doué, aussi talentueux interprète
que compositeur – et pédagogue
très apprécié. Loin de faire l’una-
nimité – ses détracteurs trouvent
sa musique criarde, monotone,
voire grandiloquente – l’œuvre de
Messiaen n’en est pas moins en-
trée durablement dans le réper-
toire des concerts et fait partie
des classiques du XXe siècle, ca-
pable de toucher un large public.

Son catalogue prolifique tou-
che tous les genres, avec une
prédilection pour le piano, l’or-
gue et le grand orchestre sym-
phonique. Messiaen a aussi com-
posé un opéra colossal sur saint
François d’Assise. La musique de
chambre est la partie congrue de
ce répertoire, mais contient un
chef-d’œuvre absolu, le Quatuor

pour la fin des temps composé
lors de sa déportation en Silésie
en 1941. C’est d’ailleurs cette
pièce qui ouvrira le petit Festival
Messiaen organisé à l’église de La
Tour-de-Peilz le 7 décembre. L’or-
ganiste titulaire a souhaité ren-
dre hommage à Messiaen en
multipliant les portes d’entrées:
le compositeur, à l’honneur de
deux concerts (le quatuor et l’or-
gue), mais également le fils de la
poétesse Cécile Sauvage avec une
soirée lecture des textes prémoni-
toires écrits par sa mère avant la
naissance d’Olivier. La figure de
l’improvisateur qu’était Messiaen
sera aussi évoquée grâce à un
ciné-concert où Freddy Eichel-
berger improvisera sur l’orgue
l’accompagnement d’un film
muet de 1925, Visages d’enfants
de Feyder.£

GALAXIE Olivier Messiaen, musicien inclassable, chrétien engagé
et presque naïf dans un siècle peu mystique, ornithologue

passionné et communicateur de pure joie céleste. PARIS, 1988
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L’Amérique luia inspiré
uneœuvremonumentale
Marek Janowski a bien connu
Messiaen; il lui avait même
commandé et créé sa page
d’orchestre Un sourire en 1989
pour célébrer le bicentenaire
de Mozart. Pour rendre hom-
mage au compositeur, le direc-
teur artistique de l’OSR a choisi
de présenter Des canyons aux
étoiles…, son œuvre orchestrale
la plus monumentale. Com-
mande américaine pour le
bicentenaire des Etats-Unis
et créée à New York en 1974,
Des canyons aux étoiles… est
une vaste fresque de plus de
cent minutes, véritable survol
panoramique et onirique des

merveilles naturelles américai-
nes. Mais c’est aussi, comme
toujours chez Messiaen, une
œuvre religieuse «pour glorifier
Dieu dans toute sa création: les
beautés de la terre (ses rochers,
ses chants d’oiseaux), les beautés
du ciel matériel, les beautés du
ciel spirituel.» C’est à Jean-
Pierre Berry, cor solo de l’OSR,
que reviendra la rude tâche
d’entonner l’Appel interstellaire,
6e pièce de ce voyage aux con-
fins de l’univers sonore. M. CH

Genève, Victoria Hall, me 10 déc.
à 20 h, loc.: 022 807 00 00
et www.osr.ch

» Infos pratiques
CONCERTS
«Autour de Messiaen», à l’église
de La Tour-de-Peilz. Entrée libre
Di 7 décembre, 17 h Quatuor pour
la fin du temps, V. Bernard, V.
Falquet, J.-S. Racine,
P. Desarzens et J. Faller.
Sa 13, 20 h 15, L’âme
en bourgeon, Poèmes
de C. Sauvage (1908),
Anne Schwaller, comédienne.
Di 14, 17 h La Nativité
du Seigneur, Benjamin Righetti,
orgue, Claire Zumstein,
illustrations.
Ma 16, 20 h 15 ciné-concert,
Freddy Eichelberger, orgue
improvisé.
LIVRE ET DISQUES
Un magnifique ouvrage collectif
retrace la marque laissée par ce
créateur: Olivier Messiaen, le livre
du centenaire, Anik Lesure et
Claude Samuel, Ed. Symétrie.
Intégrale Messiaen, box
de 32 CD, Deutsche Grammophon
(dist. Universal).
Eclairs sur l’au-delà…, Wiener
Philharmoniker, Ingo Metzmacher,
Kairos (dist. Phonag).
Trois petites liturgies
de la présence divine, Couleurs
de la cité céleste, Hymne,
Orchestre philharmonique
de Radio France, Myung-Whun
Chung, Deutsche Grammophon.
Hommage à Messiaen,
Pierre-Laurent Aimard, piano.
Deutsche Grammophon. M. CH

Lefestivaldurire
faitdeuxpetits
HUMOUR
La manifestation débute
aujourd’hui à Montreux
et enrichit son offre:
au minifestival dédié
à l’audiovisuel
et aux nouveaux médias
s’ajoute un volet cinéma
à Vevey.

Le Montreux Festival
du Rire, c’est déjà dix-
huit éditions au comp-
teur, Guy Bedos, Yann
Lambiel et Jean-Luc
Barbezat sur les plan-
ches, et 10 000 specta-
teurs attendus pour les
applaudir. «Une affaire
qui roule», a résumé
hier Grégoire Furrer, fonda-
teur de l’événement.

Pour étoffer son offre et réins-
crire la Riviera à l’agenda des
pros de la télé de divertissement,
Grégoire Furrer a lancé l’an der-
nier le Montreux Comedy & Me-
dia Festival. «Tout le monde dit
que l’avenir passe par le web, les
téléphones mobiles ou les tech-

nologies digitales. Nous cher-
chons à appréhender cette évolu-
tion de façon concrète», explique
Grégoire Furrer. Demain et sa-
medi, on causera donc nouveaux
formats d’émissions, lancement
d’un buzz sur internet ou créa-
tion d’une plate-forme numéri-
que révolutionnaire. Avec par-
fois, en filigrane des débats, une

furieuse envie de faire
bosser un peu les zygo-
matiques des festiva-
liers: diable, c’est à
Montreux qu’était né le
concept de la série
Mr. Bean, à la fin des
années huitante.

On rigolera aussi
vendredi soir (dès 19 h)
et dimanche matin
(11 h) au cinéma Rex de

Vevey, où seront projetées plu-
sieurs dizaines de courts métra-
ges. Familiales, absurdes, cyni-
ques, belges ou coquines, ces
histoires ont été collectées en
collaboration avec l’association
Base-Court et la société Cinérive.

RAPHAËL DELESSERT

www.montreuxfestivaldurire.ch

EN BREF

Dandy aux Docks
CONCERT On leur doit
le retour du rock glam,
bohémien, aux froufrous
tapageurs et au psychédélisme
opiacé. Quinze mois après leur
dernière visite lausannoise en
première partie des… Rolling
Stones, The Dandy Warhols,
leur nouvel album sous le bras
(Earth to the Dandy Warhols,
sorti en indépendant),
jouent ce soir aux Docks dès
21 h. Première partie:
The Sheep. F. B.

Tard pour bar musclé
TÉLÉVISION La polémique
sera-t-elle close, ou va-t-on
repartir pour un tour? Sur la
TSR à 22 h 45, Michel Zendali
réunit ce soir les protagonistes
du miniscandale qui secoua son
émission précédente:
dans un élan humoristique
maladroit, Pascal Bernheim
avait qualifié Dieudonné de

nègre. Lequel sera ce soir en
duplex depuis Paris pour
s’expliquer avec son
«agresseur», qui s’est depuis
excusé (lire 24 heures du
2 décembre). Accessoirement,
le thème de l’émission est
«Mauvais garçons, mauvaises
filles», avec la présence
de Trust dans le rôle des
mauvais garçons, qui seront
samedi au festival «C’est
l’hiver!» de Morgins. F. B.

La Fondation Planque
a reçu des offres
BEAUX-ARTS La collection de
Jean et Suzanne Planque
risque bien de quitter
Lausanne après le rejet
dimanche du projet de Musée
cantonal des beaux-arts à
Bellerive (24 heures des 1er et
2 décembre) En trois jours,
«nous avons reçu plusieurs
propositions venues d´un peu
partout», écrit la fondation
éponyme. «Nous allons les
examiner avec toute
l´attention et la sérénité
requises au cours de ces
prochains mois», ajoute la
fondation mercredi soir après
avoir réévalué la situation. ATS

Georges Wod.
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